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bMontréal—. M.D.B. Mulligan, gé 
rant général des hotels du Che- 
minj de fer national du Canada 
était de passage hier à Montréal, 
en route pour Winnipeg. Il reve­
nait de New-York où il fut l’un
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іdes principaux orateurs à l’assem 
blée annuelle de la New-York Üta 
te Hotel Assocition.

D après M. Mulligan la conven­
tion des hoteliers américains te­
nue à Montréal en juillet der­
nier et l’excursion des hoteliers 
des Etats Unis qui ont traversé 
le Canada en septembre pour al­
ler assister à l’ouverture d’un ho- 

Jtel Biltmore à Los Angels, 
beaucoup fait pour stimuler l’in­
térêt du tourisme américain à 

l’endroit du Dominion.— “Les Л- 
méricains”, dit-il, “réalisent de 

plus en plus les avantages du Ca­
nada comme centre d’amusement 
et de tourisme durant les va­

cances.

é'mm |« iftentaines d’ar- 
lux pour da­
ns pour usa­
tires pour la j 
esjrour don- j 
aux. Toutes j 
sont mainte 8 
:re choix. Le 8 
es viendront 8- 
dus elles au- 
in pour com- 
’achats pour 
e non seule- 
mssi les bas 
oup tout en
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| Coin de la cuisinière. |

N’imitons pas ce fou quê l’ennui tient 
Qui pleure et qui s’admire !

aux fers Tableau du temps pour la cuison 
du poisson

m” -fVL,r—Poisson épais, par livre 
0 a!5 minutes. Au four—pois- 

son milice par livre 8 à 10 mimi- . 
les. Bouilli—poisson épais, tel 
que halibut, saumon, par livre 15 
minutes. Bouilli—poisson mince' 
tel que turbot, par livre 8 minu- 
tes. Poisson frit-en tranches ou 
blets 4 a 7 minutes. Poisson frit 
—eperlan ou truite 3 à 5 minutes. 
Comment connaître quand le 

poisson est cuit
Lorsque le poisson se sépare 

bellement de l'os, il est suffisam­
ment cuit.

Poisson rôti au four et farci
V noisisez

V. Hugo./ V • Aimons la vie alors qu-’elle semblerait
Laissons à l’avenir ses soucis.....
Laissons le vieux passé gémir de

lourde 
ses secrets 
sa voix sourde! ...

Rapidement obtenus par l’emploi de 
ANCHOR WEAKNESS TONIC

Sa composition scientifique en fait le plus puis- 
sant des toniques. Il concient aux convalescents, 
vieillards, femmes, enfants

biles et délicates.
""2 1d?n.,I toutes les bonnes pharmacies

W. BRUNET 6 CIE Limitée

ont

I V
Lorsqu’hier nous poursuit de faux 
Demain nous inquiète et demain 
Ainsi le présent baille

et vains regrets
nous tourmante,

et aux personnes dé- et rien ne satisfait.
Et le présent s’en va da„s l’affreuse tourmente ' 
Emportant un plaisir préparé, mais perdu 
Alors

Les hoteliers qui ont pas­
sés ici l’été dernier se proposent 
de revenir et ils incitent leurs a- 
mis à les imiter”.

L’été dernier -M. Mulligan ac­
compagna les hoteliers améri­

cains qui se rendaient à Los An­
geles via le Chemin de fer natio­
nal du Canada et ils les reçut en 
cours de route au “Chateau Lau-

que nous pleurions tout comme des démentes
Le bonheur passe ainsi— Toujours plus éperdus 
Nous blasphémons 
Méprisant tout hélas!

Г1 Pharmaciens en Gros 
DEPOSITAIRES
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sans cesse et maudissons la vie 
et trouvant tout ardu !....

CE >т/ • і un poisson pesant de 
-/2 a 4 livres. Rôtissez 
sans farce. avec ouN. B.

JOVETTE. Farce
1 tasse de mie de pain 
ers ou moitié de lun et de l'au- 
rh, і/ .de tasse de ^raisse fun-

S Y* eHl"Uerée à café «'e sel, 
, 8 d,e cuillerée à café de de
xë’ n8',de cuiller à café de poi- 
e’ Quelques gcuttes de jus d’oi- 

çnou, si agréable, % de tasse

Votre désir : 
Les bas prix. POURQUOI !rier”, à Ottawa, au “Fort Garry”, 

à Winnipeg et au “Macdonald”, 
à Edmonton, tous hotels du ré­

national. A Los Angeles M. . 
Mulligan, gagna le tournoi du 
golf.

A la convention qui fut tenue 
dernièrement à New York, M. 
Mulligan parla du Canada. La 
réunion se termina par une gran- 
le fête a I hotel Commodore. Le 
'clou” de la soirée fut un crique 
omplet qui donna une représen­

tation dans la salle de bal de Піо-

( <>u crack-LE MERITEAUTO W1NSH1ELD PAD.

DES FEMMESseau Toutes les Canadiennes ont été 
>aptisées, elles sont chrétiennes.

; -tre chrétienne, c’est se revêtir
v F*11!’5* a'ns* que le dit saint Je ne sais pas d'homme plus 
I aul, c est reproduire dans la me- '"ntent que celui qui trcire un 
|ure possible à notre faiblesse-hu- ’von rePas servi .-hand quand il 
marne, la douceur, la charité, la ,e'iel,t d- son ti avail, 
modestie du Christ, c’est encore *-a bon t cuisine hit la bonne 
bdele aux engagements de son ’""“CW à 
laptême, c’est vivre pour Dieu et 

selon Dieu et non pour le monde 
et selon le monde. Nous

P cc-
T.

PAD
D van!Crng,CZ leS "'Clients sui-

èst dl0r e mdi,l'ué' Si ’a farce 
est desiree solide, vous pouvez
omettre l'eau. Trois cuillerées Л
haché de Sai'Cé t0mate-' du Persil 
ou des b Capres' des cornichons
°és t,1" es PUVem é,r(' ajou- >es Лettoyez et essuvez le n і
sein RFr0tvZ ]’intérip'lr avec du 
s 'Rempli avec la farce pré­
parée et cousez. Lardez ,'tre 

Poisson coupant sur chaque c 
d" Poisson des incisions à , „
’esoiFH‘ <ICmi Пт <ie 'autre, 
■esque les vous p!aCCz des

■ros'ez de ' fumé °" salê.
drez 'de seTeTnoiv mlUe’ Sa",,(;l”
I ne. Ficelez cn"l'r? PUIS de ,a" 
„„„ . : lez en donnant au і „4
son la tonne d'un “S" ct ,,ja „

un peu u’Fm rne poissonnière sur un 
e son entourage. Il jugea bon de „• . (nmh- ou suLae.e tôle o-,r

-e,taire sur toutes les questions , ' " Une serviette de èoton ûf.n 
in on lui posait. Il mangeait, bu- f, pouvo'r enlever le poisson h 
vait, dormait, faisant la chasse, ',е.тЄ"‘ Sans ,c ’-‘riser) Quand 
liais toujours sans qu'il se mêlât ,2. ,ne„fst brune, arrose? to„ 
i la conversation des guides. es '° minutes. Cuisez

Un soir, les dames conspirant ,'!“a ce ,T'e ,a chair, devenu fPr-" 
ontre lui, lui barrèrent la route • sç détaché facilement de l'os 
•отme il quittait le salon pour ,Blfteck de Saumon-farci " 
aller se coucher. Achetez du saumon coupe en

pas pour nous, à , ons*eur Charlet, monsieur t,ancbes d'un demi pouce de- 
de ,l1ttcr contre cet ervahis- ha,rlctf venez no»s mettre d’ac Passeur. Arrangez la moitié de< 

•Client d’immodestie. -"ord- f> 'ranches dans une poissonnière
Prions Dieu d’éclairer leu mè- , U,ne Pctite duchesse, de sa voix 1,1 lèchefrite, sur de minces (-=„ 

res de faniillc. les directrices de * p'“s flutté: .'hes de lard sale. Couvrez dune
’.Г!' P®nS!onmts sur les devoirs , Dites-nous, monsieur Charlet. arce à la mie de pain, bien as 
si difficiles pait'ois de garder du ,1,15 e vertu préférez-vous chez -a'sonnée Et sur le tout nheez 
mal les âmes dont elles ont la a fe,n!n!e? ’’autre moitié des tranches de
■marge Afoi, madame? Je juge une saumon, saupoudrez de farine

Prêchons d’exemple et n- man- ®mme d'après la qualité du bon *e' et poivre. Entourez de 
quons aucune occasion de proies- ' ’°n 4“>"” me donne à boire. bouillies, laissées d'un repas pré 
’er contre ces modes humiliantes!, Et, ,e pem,re s’en fut. laissant fed«u*- et coupées en quatre dans 
T'-e reprouvent l’hygiène, l’es- eS dar!FS scandalisées de la ré- enr longueur. Mettez au-dessus 
hc'ique. les convenances s -claies P°rnSe'f quelques tranches de lard salé
t chrétiennes. La femme apôtre du foyer, doit et cuissez dans un four modéré

Respectons notre âme et Гате ,e, a,rc apprécier à la cuisine. em ,rnn 30 minutes ou jusnu'-i 
■e ceux que nous aimons en les Lopinion de Charlet est bien la ’"son terminée. Garnissez de ri- 

oreservant de la contagion, avons vo,.x ( u Peup!c sur cette question. tron et persil, 
une toilette élégante mais que la Apprenez ; art de faire une bon- 
sév..-re critique n’y trouve rien ,"c cu,sinf: enseignez-lc à vos 
d immodeste. ''Iles ; envoyez même vos enfants

I e culte respectueux, défèrent aux éco!es ménagères, si vous le 
rendu à la femme s’en va de plus pw,vez-, 
en p'iis, l’homme nous traite un Ea Mainte Ecriture 
peu en camarade, il n’a plus ces 
marques de déférence, ce culte 
chevaleresque si trouvant. Pour-
qUM ?

Parce qu’autrefois ce culte s’a- 
drc'sait à la Vierge bénie que Von 
vovmt en toute femme. Peut-on 
voir Marie, si pure dans sa toilet­
te virginale, quand nous regar­
dons nos Canadiennes à l.i mode 
d ai jourdTmi ?

і
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POUR UTILITE GENERALE A LA MAISON

Nettoie les vitres, l’argenterie et autres 
objets métalliques.

Demandez à votre épicier
AUTO

WINDSHIELD 
P

PAD

a m.v v j comme à lu

lion pension.
La Sainte Ecriture—parlant de 

n femme f. rtc—la suppose à la 
n.aison.

4 tel. V Zavons
encore beaucoup de chrétiennes 
qui comprennent bien toute la 
grandeur et la beauté d’un titre 
si noble, mais combien de conci- 
'ier les devoirs de la modestie 
chrétienne aveè les Hbertés dis­
gracieuses de la mode impie.

Combien obéissent au Pape les 
appelant à la communion fre­

quente et obéissent en même tem- 
ns aux meneurs de la franc-ma- 
onnerie qui les ridiculisent, les 

enlaidissent et surtout qui les dé­
christianisent. Elles conduisent 
eVrs petits enfants à la Table 

sainte et elles habillent leurs fd- 
'ettes en danseuses de ballets, o- 
eissant ainsi à la secte perverse 

‘eut nous perdre et qui sait 
combien la vertu est difficile aux 
leunes. habitués dès le bas âge à 
ces extravagantes.

Canadiennes, qui avons le hon- 
letir de comprendre que de telles 
modes ne sont

s de pre-
Elle travaille de sa main jo­

yeuse. Elle se lève lorsou’il est 
•ncore nuit. Et elle donne la nour 
itnie à la maison. Et la tâche "à 

ses enfants.

ges Bat- 
antissons і

S « s bonnes paroles inspirées 
»ar. i>ieu lui-même.D sur

1 de ren­ trai!
' 1,1 raconte qu'un gf.'uid person- 

>a«e avait invité le peintre Char- 
<‘t à sa maison Лг 
iistoire de divertir 
le liante distinction.

Le peintre se méfiant

\r-Manufactured by W.-H. PLANTE
Edmundston, N. B.Canada Road, cain pagne, 

ses invités

TOUTE FEMME 
" SE DEMANDE

"k, N. B. Notice of Sale County and Province aforesaid, 
Barrister at Law of the second 
part, and registered in the Office 
of register of Deeds in and for 
the County of Madawaska afore­
said in Book R. 1, number 12004 
pages 74-79 in said Book, and 
under and by virtue of the power 
of sale contained in a certain o- 
ther indenture of mortgage bea­
ring date the eleventh day of Au­
gust A.D. 1913 made between 
the above mentioned Louis J. 

Morin, farmer, and Edithe his 
wife of the first part and Emile 
Simard of the Town of Edmunds­
ton in the County and Provin­
ce aforesaid, Docter in medecine, 
of the second part, registered in 
the office of the said register of 
Deeds in Book C. 2, numebr 15- 
042 pages 3Q44 in said book and 
by the said Emile Simard assig­
ned to Pius Michaud by an inden- 

- lure dated the ninetenth day of 
December A.D., 1914, there will 
for the purpose of satifying the 
lawfully due and owing under and 
in virtue of the several and res­
pective mortgages above mentio­
ned, default having been made 
in the payment of the respective 
amount due thereunder be sold 
at public auction in front of the 
Court House in the Town of Ed­
mundston in the County of Ma­
dawaska aforesaid on Saturdey 
the twelfth day of January A.D., 
1924 at the hour of ten o’clock in 
the forenoon, of said day, the 
ands and premises mentioned and 
descrobed in the two above

To the heirs, next of kin, exe­
cutors, administrators and assig­
ns of Louis J. Morin, late of the 
parish of Saint Jacques in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick and 

Edithe his wife, now married to 
Paul Lajoie and to all others 
whom it may in any wise con­
cern, GREETING:—

NOTICE is hereby given that 
under and by virtue of the power 
of sale contained in a certain in­
denture of mortgage bearing da­
te the twenty second day of Au­
gust in the year of our Lord one 
thousand nine hundred and ten 
made between the above men­
tioned Louis J. Morin and Edithe 
his wife of the first part and Pius 
Michaud of Edmundston in the

Comment elle iionmi le mieux 
conserver—non settlement pendant 
see beeiix jours do jeunesse, mais 
pendanl la durée moyenne de ш 
rie et même dana un âge plus 
avancé--ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
acréablf à voir, tant à s ‘S propres 

qu'aux regarde charmés de 
eetix nul lui sont peer-

I
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tx,
Le Régulateur de Santé 
• de la Femme 1 

dn Dr. J. Larmère
!

Justement parce qn’ll aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
» un si Haut point la beauté sur 
tout féminine, contient en snl la 
réponse qui ne faillit jamais. C'est 
un remède végétal naturel pur, 
pojvanl aider doucement la natu­
re—tendant R stimuler le fonction­

nement de l’oiganisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l'alimentation 
Propre, du, manque d'exercice ué- 
eeeaalre à la santé ou de la négll- 
fonce des autres lois de l’hygiène, 
lorsqu'on en fait usage tel qu'lndl 
qué, le Régulateur est absolument 
Inoffeneir el on pent l'employer en 
tout# nonUance dans la plupari des 
osa d'él ulsement général, le débl 
llté des organes digestifs, de re­
tards ou d'irrégularités des roue- 
Uone féminines, et auires # Indicée 

unté perdue ou chancelante, 
excellente préparation est en 

vente dana fonte* le* nharroacln*

patatesГх
■

U
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і GOUTTES DE SANG ■

vimVoyez à ce que vous ayez le sang 
Pur.! f

> Etes-vous malades ? Etes-vous 
faibles? Femmes, avez-vous des 
pertes dé sang? Filles, êtes-vous 
pâles et en langueur? Hommes, 
êtes-vous affaiblis et impuissants? 
Il y a une guérison pour vous, 

PRENEZ LES PILULES 
GOUTTES DE SANG 

pour rendre votre sang pur, et 
vous trouverez un soulagement 
immédiat. Des milliers de person 
nés en ont fait l'essai et les pro­
clament comme un remède incom­
parable.

Vendu directement au consom­
mateur par nos agents ou envoyé 
par la malle sur réception du prix. 
Prix, la boite, traitement de 30 

' jours, $1.00 
Remède et Provision de 

famille Ltée 
Branche Maritime B.oite 302, 

Amheust, N. S.

s de
elli-

ÜATEZ-V0US!teht
aura dit 

vrai pour vpus, et l’homme qui 
nartagera votre état de vie :mra 
trouve en vous une perle précleu-

Vous n'avez plus qu'une 
semaine 

commandes

que
vpour placer VOSsu. KlCARTES DE FETE

AGISSEZ MAINTENANT 

N’ATTENDEZ PAS A LA 
- DERNIERE MINUTE, 
et évitez le désagrément de 
les recevoir EN RETARD.

Vene? voir notre assorti­
ment.

E. du Krto­by a certain bye road and 
being the same lot deeded to the 
«aid Louis J. Morin by Didier 
Couturier and wife by Deed da­
ted the ninth day of August A.- 
D., 1910. .

Together with all the buddings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.
Dated this Thirteen day of No­
vember A.D. 1923

L rear

.men­
tioned mortgages as follows :— 
All the certain piece parcel or lot 
of land and premises situate lying 
amTbeing in the parish of Saint 
Jacques in the County of Mada­
waska and Province of New Bruns 
wick, bounded and described as 
follows:— Being part of lot num­
ber 195 granted to one C. Legas- 
é and part of lot number 195 gran­

ted to one L. Theriault bounded 
on the front by tier of second lots 
m Plourde Settlement, on the 

upper side by lot ownéd and oc­
cupied by Fred Berubé and et the

GRAMOPHONES 

f SACRIFICE!

-Щ
vous 

s de
Jeanne Le Franc

aiset
On triomphe des mauvaises ha- 

bitldes plus aisément aujourd’hui 
que demain.

m
• '

La Cle
> *

4 Machines EDISON 
Absolument

-oOo-
Ce qui tu es, tu ne le vois pas; 

ce que tu vois est ton ombre.
-oOo -

„ E™rc4LBERTfolie que de sagesse. I ^uc ^ lctoria, Edmundston

neuves 
Venez faire une OFFRE

Pius Michaud 
Mortgage*, assignee of 

mortgagee.
“LE MADAWASKA”Nous v 

tout Un 
comté d 

pour info

u’ons des agents par- 
gent général pour le 
Madawaska. Ecrivez 

nations.
Witness,
Theddée D. Hébert.'

Ц atsK»,;
Lisez le MADAWASKA.'1
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